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Â la Veille du Grand Débat

Pour la Lumière
[Aurons-nous une crise ministérielle ?
C'est la question du jour.
Tout Paris en dispute.
Les uns vous disent ; et c est pour tel

jour. .» , ,
D'autres... qui en ont vu mourir des

jeunes filles, vous prédisent que ça
s'arrangera. .

Un lecteur de la Guerre Sociale pro¬
clame que le ministère ne passera pas
la semaine. « Hervé lui a hier signifié
son congé ! » . ,

Mais le même lecteur, quarante-huit
lïeures plus tard, est moins aiffirmatif.
Le même Ilervé a voté le matin pour le
cabinet. . , ,

A la Chambre, — est-il besoin de le
clire ? — toute l'action parlementaire
est dominée par cette préoccupation, et
je ne pense pas amoindrir le prestige
et les mérites très réels du Parlement
en disant que le fonctionnement de la
machine parlementaire s'en trouve si¬
non totalement faussé au moins sérieu¬
sement entravé.
Eh bien ! c'en est assez 1
Tout le monde en a assez.
Si, comme le bruit en circule, il y a

au gouvernement des hommes infé¬
rieurs à leur tâche, qu'on les débarque 1
S'il n'en est rien, si du ministre de

la guerre au sous-secrétaire d'Etat aux
Beaux-Arts, chacun remplit parfaite¬
ment son rôle — en faisant à l'erreur
la part nécessaire —- qu'on cesse cette
agitation démoralisante.
"Les Français du temps de paix pou¬
vaient supporter la cuisine qui se tri¬
ture dans les couloirs de la Chambre
et les salles de rédaction.
Les Français du temps de guerre ne

la digèrent plus.
Le. peuple de France veut- un Gouver¬

nement qui gouverne et un Parlement
qui agisse. .

A l'heure actuelle, le Président du
Conseil qui, pour durer, couvrirait un

de ses collaborateurs qui aurait iai-lli
ou qui fermerait les yeux sur les fau¬
tes de ses ministres ou les tares de son
Cabinet, se déshonorerait à jamais,com¬
me se déshonore le parlementaire qui
pour satisfaire de vieilles rancunes ou
de secrets desseins, discrédite sans rai¬
son tel ou tel membre du Gouverne¬
ment.
Dans l'autocratique Russie il y a eu

débat public sur les erreurs et les fau¬
tes des ministres du Tsar.
Les erreurs établies, fes fautes dé¬

montrées, on a envoyé se faire pen¬
dre ailleurs les ministres incapables ou
criminels. On assure même que certai¬
nes sanctions matérielles, quelques-
ques-unes terribles, ont été prises con¬
tre les coupables.
Nous n'en demandons pas tant.
Nous demandons qu'on en finisse

une fois pour toutes avec ces luttes in¬
testines. Nous demandons qu'on donne
au peuple qui paie de son sang et de
sa peau la preuve que ses intérêts sont
entre bonnes mains.
Demain, il y aura débat-
Qu'il soit secret ou qu'il soit public,

il faut qu'il en sorte la solution nette
que le pays attend.
Des députés ont de9» dossiers qu ils

déclarent écrasants ?
Qu'ils les ouvrent.
Mieux : cpie le chef 'du Gouvernement

en sollicite lui-même l'ouverture.^
Les uns et les autres ont intérêt à ce

lessivage.
Il ne faut tout de même pas oublier

que nous ne vivrons pas toujours sous
le proconsulat d'Anastasie, qu'un jour
viendra où la presse étant redevp-nuo
libre et l'opinion publique pouvant de
nouveau s'exprimer, on réglera les
comptes de tout un chacun !

Miguel ALMEREYDA.

Sur le Front Oriental

La Frise
de Kovno

a chute de Kovno n'est encore annoncée
par les Allemands. On ne peut donc en-

e la commenter utilement, ne sachant
a ville tout entière est tombée entre les
ms de l'ennemi ou simplement les torti-
tions avancées die la place.

Amsterdam, 18 août. — Une dépêche de
Berlin annonce que la ville de Kovno avec
tous les forts et quantité de matériel de
guerre est en possession des Allemands de¬
puis la nuit dernière.

LE KAISER FELICITE
LE MARECHAL VON HfNDENBURC

Amsterdam. 19 août — On télégraphie de
Berlin : *
A l'occasion do la prise de Kovno, le kai¬

ser a envoyé au maréchal von Hindenburg
uno dépêche disant :

« Avec Kowno, le premier et le plus fort
rempart de la ligne intérieure des défen¬
ses russes est tombé. Outre la vaillance
incomparable de ses fils, la patrie doit à
votre initiative consciente de son but ce
brillant fait d'armies. J'exprime â Votre
Excellence ma satisfaction la. plus chaleu¬
reuse. Je confère l'ordre pour le Mérite au
général von Eichnorn, qui a dirigé les mou¬
vements de son armée avec tant de pru¬
dence, et les feuilles de chêne du Mérite
au général von EMzmann, dont les disposi¬
tions le long du front d'attaque ont assuré
la victoire. »

Le kaiser a envoyé des 'dépêches analo¬
gues aux généraux von Einchorn et von
Eitzmann.

E'Allemagne se divise
~~ 011 mand« de New--

iiork au « Daily Telegraph »

lin W^gand, correspondant à Ber-•Ju New \orli World, dont les commu-
SIons jouissent d'un grand) prestige, acâblé hier do Copenhague, 0ù il s'est ren¬
du en express, une dépêche dans laquelle
h décrit 1 importante division qui se pro¬
duit dans la nation allemande sur la ques¬
tion de l'annexion de la Belgique :

« On croit savoir, -dût-il que le kaiser et
MM. de Bethmann-Holhveg et de Jagow ap¬
puient la restitution de la Belgique contre
des éléments puissants qui travaillent en
faveur de l'annexion. »

Le chancelier aurait, parall-il reçu un
mémoire énergique protestant contre la po¬
litique d'expansion préconisée par l'élé¬
ment purement militariste d'Allemagne. Ce
mémoire qualifie de « vicieuse » la prise
de possession d'Etats indépendants, il dé¬
clare que le pins haut prix de la victoire est
la certitude que l'Allemagne n'a pas peur
d'un monde d'ennemis.
L'Allemagne se divise de plus en plus en

deux grands camps opposés qui -débattent
unp foule de problèmes vitaux dont les
Principaux sont le but final, l'objectif à at¬
teindre comme résultat de la guerre, si des
accroissements territoriaux sont désirables,
om au contraire, s'il faut consentir des con¬
ditions de paix -raisonnables, ou bien des
termes impératifs au cos où le succès de
1 Allemagne se poursuivrait.
Toutes ces questions commencent à agi¬

ter l'Allemagne en dépit de la censure â
- laquelle la presse .est soumLû,

Nouvelles d'Anéletérre
LES ACTES DES PIRATES

Londres, 19 août. — la vapeur anglais
Thornfield a été coulé ; l'équipage est sauvé.
Londres, 19 août. — Lo paquebot Grodno,

appartenant à la ligne Wilson, a été coulé :
l'équipage a été sauvé.

Nouvelles deQ^issie
ATROCITES TURQUES

ET AUTRICHIENNES

Pétrograd, 19 août. — Selon les derniers
renseignements, les Turcs ont massacré
toute la population masculine chrétienne do
la région de Mo-uch. Seuls, 5.000 hommes
ont pu échapper au carnage.
La commission des atrocités allemandes

a reçu des témoignages établissant que les
Autrichiens ont brûlé vifs en Galicie trente
blessés russes et d-es officiers.
La Gazette de la Bourse croit savoir de

source digne -de foi que le gouvernement
accorderait tout prochainement aux juifs le
droit de libre séjour dans toute la Russie.

Nouvelles des États-Unis
L'OURAGAN DU TEXAS

New-York, 19 août. — Les nouvelles suc¬
cinctes reçues de la région du Texas où a
sévi l'ouragan, annoncent qu'il y a eu des
dégâts matériels considérables -à'GaJveston,.
Houston, Texas-City et Port-Arthur.
Des centaines de personnes auraient péri.
Les producteurs de coton ont subi do

grandes pertes, d'après certaines évalua¬
tions 25 p. 100 de la récolte de coton dans
le Texas central seraient perdus. Les bas¬
sins pétrolifères ont également, beaucoup
souffert ; les communications sont inter¬
rompues.
■

Les crimes allemands
Le Berlingske Tidende signale une bro¬

chure qui vient de paraître : « Souvenir de
l'invasion allemande » (Erindringer fra deiï
tykse Invasion 1915). pa-r M. 0. Th. Jen¬
sen, qui était l'un des directeurs d'une usi¬
ne à -Saint-Dié au moment où les Allemande
y pénétrèrent.
Le journaliste danois remarque que M.

Jensen est d'accord avec AI. Bédier pou-r
affirmer que les Allemands placèrent de¬
vant eux des civils -pour arrête? le fe-u des
Français (il s'agit du cas du lieutenant
Eberlein). Les critiques, allemands-de M. Bé¬
dier soutiennent que le fait eut lieu dans
un combat -contre d-es francs-tireurs, tandis
que' M. Bédier affirme qu'il s'agissait de
soldats français réguliers. D'après M. Jen¬
sen, il s'agissait d'une petite troupe -de sol¬
dats sans chef, qui avaient continué le
combat d-ans une partie do la ville, igno¬
rant que celle-ci s'était déjà rendue. D'a¬
près le journal, cette brochure de M. Jensen
est écrite simplement, objectivement et mé¬
rite confiance. ~

ç ■

A Berlin, on naît moins
Le Secolo dit que la diminution de la na¬

talité commence à se faire sentir à Berlin.
Pendant le premier semestre de 1914, les
naissances à Berlin atteignirent pour cha¬
que mois, la moyenne de 112 113, 109, 105
par jou-r. Les chiffres que publie le bureau
•municipal de statistique sont, pour le pre¬
mier semestre de 1915, les -suivants : 107,
109, 110, 102, 80, 78. Au mois de mai. les
naissances à Berlin ont subi une diminution
:1e 24 p. 100 ; au mois de juin, une dimi-
îvntidfi de 28 p. 10°

Les Réformés n° 2 de 1915

Au Service de la Patrie !
DES FAITS ET DES PREUVES

Le Bonnet Rouge, avait dit :
Les réformés n* 2 de 1915 sont -de braves

gens qui ont fait leur devoir, tout leur de.
voir. Ils ont été atteints glorieusemen au
service -de la Patrie. Les soumettre à une
nouvelle visite serait une maladresse, un
dan-ger et un crime. »
Au Sénat, pour arracher l'adoption -de

son paragraphe, M. Chéron a répliqué :
« Les réformés n' 2 1 Ce sont des hom¬

mes -qui ont été réformés pour maladies
contractées en dehors des services. »'
A cette affirmation, le Bonnet Rouge ré¬

pondra, à son tour, par des faits précis :
Nous faisons appel à la conscience -des

membres du Parlement devant lesquels le
projet -de loi des -docteurs Claussat, Doizy -et
Peyroux va être exposé.
Ôn nous a demandé des preuvos de ces

documents.
Les voici :

UN SOUS-OFFICIER PATRIOTE
Le Bonnet Rouge a signalé, parmi les

réformés n" 2 de 1915, le cas d un soldat
blessé glorieusement aux Eparges et d'un
autre -poilu dont la vaillanto conduite lui
valut la 'Croix de Guerre.
Ce ne sont pas des exceptions... Nous

pourrions citer mille exemples semblables.
C'est un véritable scand-aie -de soumettre
ces braves gens à une nouvelle visitel Noua
nous contenterons, au hasard de notre dos¬
sier, de publier quelques situations carac¬
téristiques.
Voici les lignes émouv-antes que nous

adresse un sous.offl.cier, le sergent G..., 10,
rue Beauregard :

« .Te sués parti le 10 août en campagne,
au 202e d'infanterie de réserve, à Trouville,
comme sergent et j'ai été -blessé le 24 oc¬
tobre, après avoir fait toute la retraite,
l'offensive et la guerre de tranchées. Je
prends à témoin tous les hommes qui m'ont
connu et dont j'ai gardé pour plus tard
quelques adresses, puisqu'il faut bien prou¬
ver tout ce qe l'on avance.

« Ils pourront vous dire si j'ai fait -mon de¬
voir ! Mon père, commandant d'infanterie
au 307e -de réserve, à Angou-lême, en retrai¬
te depuis quatre ans, était âgé de cin
quante-huit ans. Il m'avait écrit et m'avait
prié -de faire mon devoir, quoi qu'il arrive.
Il a, d'ailleurs, montré l'exemple en partant
le Ie octobre, avant deux commandants
plus jeunes que lui, et n'a pas hésité à se
porter en tête de son bataillon, le 6 octobre,
c'est-à-dire le lendemain -de son arrivée au
front. Blessé à la jambe et fait prisonnier,
mon père est mort en Allemagne, le 6 no¬
vembre, des suites .de sa blessure.

« Moi, -après un an au service de la
France, j'ai été réformé n° 2, le 4 août der¬
nier. Depuis la décision du major je cher¬
che du travail. Ce rnaV-n, j'ai été au bureau
de la place -demander uin secours. J'ai droit
à l'allocation -de chômage comme le moin¬
dre étranger qui soit -à Paris. A quoi bon
cette nouvelle visite C'est une tracasserie
bien inutile. «

Après avoir relaté la situation navrante
du sergent G..., nous posons encore uno
fois la question à M Chéron : « Les réfor¬
més n° '2 de 1915 sont-ils des embusqués ?
DES EMBUSQUÉS ? NON — DES HEROS !
D'autre part, un autre poilu, M. S..., an¬

cien caporal-fourrier au 89° territorial ré¬
formé n" 2 le 11 février à la suite d'une
blessure de guerre reçue -au combat de

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 2 août.

Zilleteke, nous a fait cette importante dé¬
claration :

« La Commission spéciale de réforme n'a
prono-ncé ma réforme qu'après avoir une
déclaration de ma p-art, signée, par laquelle
j'acceptai La réforme n' 2 et m'engageais,
an outre, à n'avoir nlen à réolamer ultérieu¬
rement. La réforme n' 1, seule, aurait dû
m'être accordée.

« Si j'ai accepté .la réforme n" 2, il y a
eu condition. Je pensais que les pensions
seraient nombreuses et qu'il fallait les lais¬
ser pour de plus nécessiteux. De plus, j'a¬
vais hâte de mettre de l'ordre dans mes
affaires et d'essayer de rouvrir mes ate¬
liers. Aujourd'hui, ma situation est incer¬
taine. Je me vois dans l'obligation de re¬
mercier mon personnel. C'est probablement
ce qu'on appelle faciliter la reprise des af¬
faires. En tout cas, je lis à l'Officiel du'
12 août, page 479 : M. le Ministre de la
guerre. — « En effet, d'abord, il ne s'agit,
puisqu'il est question des réfermés n° 2,
que -des réformés qui lont été pour une cau¬
se étrangère au. service. »

c Veux-t-on fare passer tes réformés n" 2
pour des embusqués ? Je proteste.

« Beaucoup sont comme moi et ont arrosé
les champs de bataille de leur. sang.

« La plupart d'entre nous ont de longs
mois d'hôpital et ont été examinés par de
nombreux docteurs ; nombreux sont ceux
qui ont été réformés pour tuberculose pul¬
monaire — et c'est là qu'on voit des em¬
busqués ! n
L'opinion publique sait bien que ces cas

ne sont pas des cas isolés, mais l'immense
majorité. C'est pourquoi la nation entière
est avec MM. les docteurs Claussat, Doizy
et Peyroux pour demander au Parlement
-de réparer — en supprimant le paragraphe
Chéron de la loi Dalbiez — la plus scanda,
leuse et la plus criminelle des injustices.
UN REFORMÉ NUMERO 2 DÉCORÉ
« Parti le 2 août 1914, rentré dans ses

foyers le 3 avril 1915, réformé n' 2 à la
suite d'une blessure au genou gauche, re¬
çue dans la Meuse, — nous écrit M. Emile
B..., 1, rue Véron, à Alfortville je crois que
j'ai fait mon devoir comme tous les co¬
pains ! »
M. Louis E..., 52, galerie Viv'enne, pro¬

teste également.
« Celui qui vous donne son opinion sur

celte nouvelle vérité, c'est un réformé n. 2
du -er février 1915, qui était au feu depuis
le commencement et a été blessé sur la
Marne à Nanteuil. »
Même indignation de la part de M. Henri

B... à Pornic (Loire-Inférieure). Ce patriote
appartenant à la cl-asse 1889 et âgé de 47
ans a été mobilisé depuis le deuxième jour
à Verdun Réformé n. 2, le 19 juin, pour
artério-sclérose, il déclare :

« Je crois avoir rendu quelques services
à mon pays, puisque j'ai été proposé pour
la médaille d'épidémies pour avoir soigné
excusivemcnt des typholdiques à Verdun.
Aussi, grand lut mon étonnement en lisant
que l'a loi Dalbiez m'imposait à mon âge
l'obligation d'une seconde visite médicale
pour une maladie aussi grave que celle qui
m'afflige. »
Nous répétons encore line fois que nous

tenons notre dossier à la disposition des
membres du Parlement.
La suppression du paragraphe Chéron

s'impose. En adoptant le projet de loi des
docteurs Claussat, Doizy et Peyroux. la
Chambre accomplira un beau gesTe de répa¬
ration et de Justice.

La Tension Halo-Turque

Vers la rnptnre
L'Italie serait prête

à agir énergiquement
Rome. 18 août. — Les relations italo-

turque,s ' semblent entrées -dans une phase'
décisive. Des dépêches de provenances di¬
verses, mais concordantes pour le fond et
d'ailleurs confirmées dans les milieux com¬
pétents de Rome, assurent qu'après l'heu¬
reux départ du consul italien de Smyrne,
les autorités provinciales ottomanes ont re¬
çu l'ordre formel d'empêcher le départ d-es
autres sujets italiens habitant l'empire ot¬
toman.
L'interdiction s'étendrait S tous les ports

de la Palestine et aux échelles -du Levant.
En ce qui concerne les Italiens- résidant

à Smyrne, et qui, au nombre de huit mille,
attendent- l'autorisation die s'embarquer, les
autorités ottomanes prétendent leur impo¬
ser -la taxe témettu, toujours considérée
comme illégale par les puissances euro¬
péennes.
En outre, tous ceux qui désirent partir

devraient, les formalités nécessaires une
fois remplies, aller s'embarquer -dans un
port situé à 70 kilomètres au sud de Smyr¬
ne, complètement isolé des autres côtes die
l'Asie-iMineure, sans routes avoisinantes et1
sans moyens de locomotion.
Le gouvernement italien paraît décidé a

'agir à Conslantinople avec la dernière éner¬
gie. L'ambassadeur de Turquie -à Rome,
Neby bey. qui, on le sait, est revenu subite¬
ment à Rome d.e sa villégiature -d,e Valiom-
brosa. a eu hier un très long entretien avec
AI. Sohnino.
D'autre part, la Triburia croit savoir

qu'un très actif échange -de télégrammes
se pou-r,suit entre la Consulta et l'ambassa¬
de d'Italie à Constantinople.
La presse italienne est unanime S récla¬

mer dm gouvernement italien une action
très fe-rme auprès de la Porte, afin que ces¬
sent les provocations -des Jeunes-Turcs in¬
compatibles avec la dignité de la nation ita¬
lienne.
Les commentaires faits par le Giornale

d'italia, organe de M. Sonino, -paraissent
teès significatifs.

Après avoir remarqué que le moment est
venu- d'en finir avec l'arrogance des Jeu¬
nes-Turcs -et affirmé -que le gouvernement
italien exigera le libre départ des sujets ita¬
liens, ce journal ajoute :

« Du reste, môme si la question du départ
des Italiens est résolue. il restera toujours
l'envoi d'armes. d'argent 'et d'hommes, pour
provoquer la rébellion en Lybic, toutes ac¬
tions contraires aux stipulations du traité
de Lausanne, et qui constituent des actes
très nets d'hostilité de la Turquie envers
nous. »

La crise ministérielle hellénique

M. Venizelos s'entretient
avec les représentants

de la Quadruple-Entente
!'Athènes, 18 août. — Le ministère des af¬

faires étrangères a mis -depuis hier à la dis¬
position-dé M. Venizelos tous les documents
concernant la politique -étrangère du cabi¬
net Gounaris.
Hier après-midi, M. Venizelos a eu ung

-longue conférencë avec le ministre -de -Rus¬
sie et, ce matin, il a reçu la visite de M.
Jaunez, chargé d'affaires de France avec le¬
quel il a longuement conféré.
Les milieux officiels- attachent une gran¬

de .importance aux visites de M. Venizeloa
aux ministres, des -puissances -de la Quadru¬
ple-Entente.
Suivant la Hesiia. au cours de son entre¬

tien avec le Roi. M. Venizelos a déclaré
que, les circonstances s'étant modifiées, il
ne pouvait plus être -question de voir la Grè¬
ce sortir -de la neutralité. -M: Venizelos ai
cependant fait remarquer que la -situation;
die la Grèce eût -été tout autre si sa sortie
de la neutralité avait eu lieu en février der¬
nier, comme il le demandait.
Le roi qui a reçu ce matin le ministre'

d'Angleterre, a manifesté également le dé¬
sir de recevoir le prince Demi-doff. ministre
de Russie.
L'Ethnos 'dit apprendre de source diplo¬

matique que les puissances de l'Entente
seraient disposées à faciliter la constitution
-du ministère Venizelos en ado-ptant -une po¬
litique plus amicale envers la Grèce.

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIE

Les Serviteurs de l'Étranger (lî
lxix

Boches et Royalistes
< ►

Echange de bons procédés
Nous avons commencé la lecture d'un

article qu'un Boche, herr Schmidt, consa¬
crait, dans une revue allemande, Vélhan-
gen und, Klasings Monatshefte, à l'éloge des
royalistes die l'Action française.
A un moment où l'Action française était

sinon ignorée, d.u moins méprisée du public
français qui refusait de pren-dre au sérieux
cette troupe de songe-creux conduite par
quatre ou cinq conseillers, ce Boche, recon¬
naissant des services rendus par les roya-
Listes à son pays, nous -dit :

» Depuis cinq ou six ans, il n'y a point
de parti politique qui ait autant fait parler
de soi que te parti royaliste. »
Nous voyions dans ce groupe un dernier

effort des hobereaux : le Boche, faisant
siennes les affirmations mensongères de
Daudet, nous déclare :

« Les Camelots du Roy sortent principa¬
lement du peuple. »

Enfin, tandis que les républicains eux-
mêmes croient le bonapartisme plus redou¬
table que les royalistes, malgré les efforts
de Maurras pour donner à penser le con¬
traire, le publiciste du Kaiser écrit textuel¬
lement :

» Les royalistes doivent être pris plus au
sérieux que les bonapartistes, et si l'on
pèse les chances des deux prétendants mo¬
narchistes\ on ne doit point hésiter à dire
que celles de Philippe VIII l'emportent. »
Bref, le Boche disait tout ce que l'Action

française pourrait souhaiter qu'on dise. II
payait ainsi une partie de la dette contrac¬
tée vis-à-vis des néo-monarchistes par son
pays, par l'Allemagne.

Spectacles doux
à l'œil d'un Boche

Et. les termes mêmes qu'il employait nous
laissaient deviner quet genre de volupté les
jeux criminels de l'Action française procu¬
rent aux Boches.
Le collaborateur de Vélhangen und Kla¬

sings Monatshefte évoquait les spectacles
auxquels, grâce à l'Action française et à
ses muscadins, et à leurs « lourdes can¬
nes », il avait eu La grande joie d'assister.
-C'était, dans la rue ou dans les théâtres,

des Français « cognant » les uns sur les
autress se flanquant de grands coups, se
pourchassant armés de « gourdins »,livrant
entre eux des « batailles rangées ».
Oh ! iles délicieux spectacles pour l'œil

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

d'un ennemi et comme l'on comprend qu'un
Allemand trouve admirable et s'efforce de
rendre plus agissante encore cette Action
française sans laquelle les Français ne
s'entre-déchireraient point aussi brutale¬
ment.
Herr Schmidt rappelait aussi que les mê¬

mes hommes qui rédigent l'Action fran¬
çaise, -ceux « qui pénétrèrent au Théâtre
Français avec de lourdes cannes, et ne ces¬
sèrent de crier, de hurler et d-e cogner »,
ces mêmes hommes « ne ménagèrent point
leurs approbations à qui tira la barbe du
Président de la République ou claqua les
jolies d'un ministre... » '
Schmidt, non plus, ni les siens, ni les fit

lurs envahisseurs de la Flandre, de la
Champagne et de la Lorraine, ne ménagè¬
rent leurs approbations à l'insensé qui tâ¬
chait -de ridiculiser devant 1'un.iver.s le chef
de l'Etat français !

Daudet loué par l'ennemi
C'était, là aussi, un spectacle qui devaiù

être doux aux yeux d'un sujet du Kaiser, et
1 on -dut, a-u récit que publia l'Action fran¬
çaise -de cette agression, s© réjouir bruyam¬
ment à Berlin. Aussi le journal qui a provo¬
qué ces actes agréables au cœur des Alle¬
mands, mérite-t-il l'éloge de leurs revoies.,
Ces éloges, Schmidt ne les ménage pas1

dans la rev-ue Velhangcn und Klasings
Monatshefte. Ecoutez-le distribuer les com¬
pliments :

« L'organe des Camelots du Roi est l'Ac¬
tion française et l'on doit convenir que nulle
autre feuille n'est aussi vivante et amusan¬
te que celle-là. »
Léon Daudet n'est pas oublié. Il a sa part

-dans les éloges, comme il eut sa part -dans-
la fomentation, des scènes qui réjouissent
Berlin :

« Le plus violent de ces champions est
Léon Daudet, un polémiste à qui l'on ni?
peut dénier l'un des tout premiers rangs. »-
L'un des tout premiers rangs, ce sterco¬

raire ? Un champion, ce vendu ? Un polé¬
miste, cet insulteur de femmes ?
Il faut le croire : c'est Monsieur Boche

qui nous le dit.
Il nous faut croire aussi, pour la mêma

•raison, q-ue le peuple n'est plus républicain*
en France :

« On ne peut point dissimuler qu'il s'en)
faut bien que l'idée républicaine rencontré,
encore, auprès de la masse du peuple fran¬
çais. la même ardente ferveur qu'il y a quai
rante, trente. vingt ou même dix ans. »

La lutte contre l'alcoolisnje

Comment M. Taquet
défend sa corporation...
Nous avoirs relevé hier les imputations

injurieuses -de M. Taquet, directeur de la
Revue Vinicole, envers la presse.
M. Taquet ne s'en -prend pas qu'aux jour¬

nalistes.

Jugeant tout le monde à sa mesure, il
s'imagine que le Parlement est aussi au
plus offrant.
Tel un maquignon de la Villette experti¬

sant un troupeau, l'ineffable Taquet préco¬
nise le chantage sur les élus et l'achat des
-parlementaires.
Simplement !
« Il faut souscrire, dit le Taquet, se mon¬

trer généreux, prodigue môm'ô. v
Ali ! qu'en tenues galants !-..
Et le triste crétin conclut :
<< Cela vaudrait mieux (l'action sur les

parlementaires) ET COUTERAIT MOINS
CHER qu'une campagne de journaux, la
presse étant comparable au tonneau des
Danaïdes qu'on ne pouvait famais remplir,
ou au ventre de Gargantua. »
Après les journalistes, les parlementai-

FÔS !
Pour M. Taquet, tout le monde est à ven¬

dre. II ne suffit que de choisir avec soin la
marchandise «à acheter.
Etonnez-vous si, a.près d-e pareils propos,

les parlementaires les plus favorables à. la
corporation des petits marchands de vins
répugnent à prendre publiquement sa dé¬
fense !...
Si -M. Taquet s'est donné, comme but de

faire éc-houer les légitimes réclamation s'des
gens qu'il prétend défendre, on ne peut que
le féliciter. Mais s'il a la conviction de ser¬
vir réellement les intérêts des débitants,
sa place est dans un cabanon
Des gaillards comme lui compromettent

les meilleures causes, et le mieux qui puisse
vous arriver, c'est de les avoir comme ad¬
versaires. Ils sont moins 'dangereux que
comme amis !...

Le scandale boche aux Etats-Unis

Depuis quatre ans,
les Allemands «travaillaient»
TJew-York, 13 août. — Le Providence

'Journal déclare qu'à la demande du prési¬
dent Wilson, il a soumis à M. Daniels, se¬
crétaire pour la marine, et aux membres de
la commission de neutralité, un ensemble
de faits établissant l'existence de la pro¬
pagande allemande et le fonctionnement de
l'espionnage allemand plusieurs années
avant la guerre.
Ce témoignage est accompagné des preu¬

ves de toutes les accusations qui consti¬
tuent huit faits séparés.
Il est- dit notamment que Frank', -chef de

la station, radiotélégraphique de Sayville,
tenta, par des offres d'argent, de pénétrer,
dans des parties d'un cuirassé américain!
interdites au public, afin d'obtenir des ren¬
seignements sur le système -de repérage dù
feu de l'artillerie.
Le journal ajoute que Frank dirige un

bureau allemand chargé de recueillir desj
renseignements confidentiels utiles au gou¬
vernement allemand et aux fabricants alle¬
mands.
La capitaine Fetzmann, étant attaché na¬

val d'Allemagne, essaya, -le 8 novembre
1911, de se servir de la station radiotélégra¬
phique de Sayville, pendant la crise maro¬
caine, pour communiquer avec les flotteaj
allemandes de la Manche et -de la mer du
Nord; il essaya ensuite de se procurer tous
les détails relatifs au service radiotélêgra-t
•phique des Etats-Unis, particulièrement eA
ce qui concerne la marine.
La compagnie radiotélégraphique Tele-

funfcen, conformément aux ordres du mi-;
nistère des affaires étrangères allemand, se
serait efforcée d'établir aux Philippines,,
pour le compte du gouvernement améri.
cain, des stations dans des positions indi^
quées par Je ministère des affaires étran¬
gères allemand.
M. Bredow, directeur général du Tele-

funken, essaya, en 1913, de mettre la mairi
sur la radiotélégraphie -par l'intermédiaire
de la station de Sayville.
Des témoignages établissent q>ue des sta¬

tions radiotélégraphiques allemandes fonc¬
tionnent depuis 1911 dans l'Amérique dq
Sud et l'Amérique -Centrale, que les Alle¬
mands ont essayé d'obtenir des terrains
pour d'autres stations dans le voisinage du
Nicaragua, ces ' stations devant leur étro
infiniment précieuses au cas où le canal dû
Panama serait fortifié.

Bourse de Paris
DU JEUDI 19 AOUT 1915

Le marché s'alourdit encore un peu.
'Malgré l'activité déployée par les intermé¬
diaires, la question de la liquidation n'esfe
pas encore résolue et il ne semble pas pos¬
sible qu'elle le soit avant ta fin de ce mois..
D'autre part, la prise de Kowno pèse sur
les valeurs russes.

Fonds d'Etats ; Français 3 010, G8.50 ;
3 i 010, 90.95. — Russe 3 010 1891, 61 ;
5 010 1906, 88.40 . 4 f 010 1909, 78 ; 4 § OiO
1914, 85.55. — -Extérieure espagnole, 87.40.
—- Turc unifié 4 010, 57.
'Actions diverses : (Banque de France*

4.450. — Banque de l'Azow-Don, 910. —
Est, 762. — Midi, 955. — Nord Espagne,
367. — Suez, 3.920. — -Métro, 407. — Thom-
'son 535. — Vins, 125. — Prowodnik, 300.
— Briansk ord,, 300. — Hartmann, 363. —-
(Maltzoff, 449. — Toula, 1.027. — Tubes,
365. — Taganrog, 299. — Wagons, 198. —
Kuala, 86. — Malacca ord., 111. — Finan¬
cière, 68.50.
Valeurs minières : Na.phte, 322 — Bafcoffl,-

10R5 — North Caucasien, 38. — Spies,
19.75. — Rio, 1.495. — Bol-éo, 570. -
Spassky, 55.25. — Utah, 391.50. — Balia,
310 — Rand Mines, 117. — Modder B, 138,
e— Lena, 37. — De Beers, 276.50.



Nouvelles des Fronts
Communiqué français

QUINZE HEURES

1 'Grande activité sur tout le front d'Artois.
» Une attaque de notre part nous a rendus
maîtres du carrefour de la route de Béthu-
ne.Arras et du chémîn d'Ablain-Angres, où
la position allemande formait saillant dans1
notre avant-ligne. Plusieurs contre-atta¬
ques ennemies pnt été repoussées.
Au nord de Carleu), nous avons repoussé

des attaques à coups de grenades et dé pé¬
tards, préparées par un bombardement à
courte distance et appuyées de feux d'in¬
fanterie.
Dans la région de Berles-Adinfer,, la fu_

Eillado a continué.
Violentes canonades entre l'Oise et l'Ais¬

ne, dans le secteur de Bailly, ainsi que sur
les plateaux de Quennevières et de Nom
vron.
En Argonne, notre artillerie a maîtrisé

la bombardement des batteries et ianee-
bcmb8s ennemis vers la « Fontaine-aux-
Charmes et dans la région de « Marie-Thé¬
rèse ».
Dans les Vosges, lutte violente et conti¬

nue sur le sommet du Linge.

Nous nous sommes emparés d'une nou¬
velle tranchée allemande à la crête du
Schratzmaennele. Nous avons fait quel,
ques prisonniers.

- -*-•

Communiqué anglais
Londres) 18-août. — Communiqué du ma¬

réchal Frenich :
• Rien- d'important depuis le 10 août.

Nous avions alors consolidé la position
I reconquise à Hodghe.

Depuis lors, nos tranchées ont été sou¬
mises- à un bombardement intermittent non
suivi d'attaques d'iis.'anterie, sauf hier soir,
où eurent lieu deux attaques avec des
grenades, que nous avons repoussées faci.
lement.
Sur le reste du front, duels d'artillerie

insignifiants.

Communiqué serbe
Nisch, 18 août. — Le 14 août, !es travaux

de l'ennemi ont été interrompus sur le
front du Danube, sur ta route de Pant-
chewo-Startchewo.
Sur le front de la Save, nous avons dis¬

persé un détachement ennemi .cherchant à
se fortifier vers Prtjovatch.

Informations
Officielles

-——

AUX INDUSTRIELS
Lë sous^sécrêtaiie d'Etat d'ë r'art'ilteJlë èt

dés munitions invite tes industriels dont
les ateliers ou usines sont" actuellement fer¬
més à faire connaître au Service Industriel
du Sous-S'ecréiariat,71v avenue dés Champs-
Elysées, les appareils de lèvage, grues,
ponts, roulants, etc. disponibles chez eux,
en indiquant les caractéristiques, dci ces
appareils,
LA RUSSIE APPELLE LA CLASSE 10
L'ambassade impériale de Russie porte à

ia connaissance dé ses nationaux, qu'en
.vertu d'un -ukase de Sa Majesté l'Empereur
en date du 10-23 juillet 1015,, sont appelés
sous les drapeaux à partir du 7-20 août
courant les jeunes gens- nés en 1896. Aucun
privilège ni' sursis pour raison de famille
ou pour études à l'étranger,- etc., ne leur
■sera accordé.
Sont également appelés les marins de la

réserve de' la flotte originaires de fa Russie'
d'Asie, exception faite pour 1er Caucase,
Tous les renseignements ■complériiéritaires
concernant ces derniers leur seront- doû-iiés'
par les autorités consulaires russes en
France.
LES CORRESPONDANCES POSTALES

MILITAIRES
ENTRE LA FRANGE ET L'ITALIE

En Vertu d'un accord intervenu entre les
administrations- postales de fcraaïjèa- ét
d'Italie, les correspondances postales,mili¬
taires' circuleront entre lès deux pays, à
partir du 20 aoiitf -dans les conditions sui--1
vantes ;

1. — Les lettres simples et les cartes
pos lûtes adressées1'Frari-e'é en Italie; ipû-r
les militaires et marin,s' français, et d-'Itâ-
'fie en France', par iëé mflïfàîi'es et mà-ririâ
italiens, jouiront do la franchise de port.

. IL — Les correspondances adressées -de
France en- Italie, aux milifairèis et rûarins
italiens, ou d'Italie en France,- aux mili¬
taires et marins français, seront admises

à circuler, affranchies au tarif intérieur du
pays d'origine.
III. — Ces' facilités postales' sont applica¬

bles aux. échanges de correspondances pos¬
tâtes .militaires avec l'Algérie, la Tunisie
et- le Maroc (zone française)-.

PERMISSIONS DE VENDANGES
Afin d'assurer lés vendanges, M. 'Mille-

rand, ministre de la Guerre ,d'accord- avec
M. Fernand David, ministre de l'Agricul¬
ture, vient de décider que des .permissions
d'uln-e idu-rée de -quinze -jours! jpourraiqntt
être accordées entre le cinq septembre et
le- quinze octobre aux viticulteurs mobili¬
sés dans la zône de l'intérieur et dan,s les
dépôts de la zône des armées, à l'exception,
toutefois des hommes de l'active et de- ta
réserve, du service armé, aptes à faire
campagne, et appartenant à l'infanterie' et
an génie.
Ces permissions sont indépendantes de'

celles accordées à l'occasion des travaux
de l'a fenaison et de la moisson
De plus, dans les départements où les vi¬

gnobles ont Une importance parficiWlère,
des équipes de travailleurs militaires se¬
ront mises â la disposition des communes-
entre le cinq septembre et le quinze octo¬
bre.-

; — >—<-,3- -C- C!P—*'

Les Tueurs de Femmes et d'Entants

Le dix-septième Raid
des Zeppelins sur l'Angleterre

Nouvelles dela Journée

s-v LE COMMUNIQUE OFFICIEL
Bureau de la presse britannique, 18 août.

— Des zeppelins ont visité, la nuit dernière,
les comtés de l'est de l'Angleterre et ont
Jeté des bombes. Des canons aiiti-aériens
ont été mis en action et l'on croit qu'un
zeppelin a été atteint.
Les patrouilleurs de l'air étaient très ac.

tifs ; mais, par suite des conditions atmos¬
phériques difficiles, les zeppelins purent
^'échapper.
Quelques maisons et d'autres construc¬

tions, y compris une église, furent endotn,
magées.
Voici le résultat des pertes occasionnées :'
Morte ; hommes, 7 ; femmes, 2 ; enfant, 1;

soit 10 personnes.
Blessés hommes, 15 ; femmes, 18 ; en¬

fants, 3 ; soit 30 personnes.
..Au total : 46 victimes.

Tous sont des civils.

LE BILAN DES GRIMES AERIENS

Lë raid dé zeppelins de' mardi est le troL
sterne qui se so-it produit sur l'a côte est en
neuf jours. Le Bandit 9 août, une escaxlrille
fit une' expédition de quatre heures de du¬
rée, au cours de- laquelle un homme; neuf
femmes et quatre enfants furent tués et
cinq: hommes, sept femmes et -deux enfants
blessés. En dès zeppelins fut détruit et
un pilote- anglais, le lieutenant Lord, fût
tué en atterrissant dans l'obscurité.

Deux jours plus tard, deux zeppelins fi¬
rent encore un rai-d sur la côte est. Les
pertes cette fois-là; furent de quatre hom¬
mes et deux femmes tués et de- trois hom¬
mes,; onze femmes et neuf enfanst nl-essés.
Le dernier raid constitue la dix-septiëme

visite d'appareils ennemis sur la Grande.
Bretagne.

. Les renseignements publiés- donnent à ce
jour un chiffre de 86 morts-pour ces dix.
sepf ra'ids. '

LES DIRIGEABLES ALLEMANDS
, ONT SURVOLÉ LA FRONTIERE

HOLLANDAISE
'Amsterdam, 18 août. — Aujourd'hui, un

grand zeppelin, le « L.-10 », .est apparu au-
dessus du Zuid-erzée et des lies Vlieland,

: Les gardés-côtes' hollandais ont ouvert im-
mé'diatêment le feu sur eux avec des canons
et des fu-sils,. ce qui eut pour résultat, da
faire s1 .élever le zeppelin à une grande hau¬
teur ; il disparut lentement ensuite dans la
direction du nord-ouest.
On croit que le dirigeable a été légère-

. ment .endommagé.
TROIS ZEPPELINS (?)

Rotterdam,, 18 août. — Ce matin, trois
grands- zeppelins venant d'Allemagne ont'
passé au-dessus de Vlieland, se dirigeant
rapidement vers le nord-ouest.

LA HOLLANDE S'INQUIÈTE
Londres, 19 août. — On mande de Rot¬

terdam au « Daily Telegraph » :
• On considère en Hollande assez sérieuse¬
ment. le fait: qu'un zeppelin a séjourné dans
l'air pendant -ue heure, au-dessus du terri¬
toire néerlandais. Cet- acte aurait d'autant,
■plus l'apparence d'une infraction voulue à'
la neu tralité que l'aéronef dont il' s'agit pa-
raissait fonctionnel' parfaitement et qu'il
n'avait nullement une panne de machine à,
ce moment-là.

LA JOIE EN ALLEMAGNE
Rotterdam, 18 août. — Il paraît qu'on est

très fier à Berlin des raids des zeppelins.
Des voyageurs arrivant ici -d'Allemagne di¬
sent que les zeppelins sont, à l'heure' ac¬
tuelle. dans leur état de perfection et que
la saison idéale pour l'es' rai-ds de dirigea¬
bles' étant' arrivée, ceux-ci vont devenir
fréquents jusqu'à la fin de septembre.
Des .réjouissances enthousiastes se sont

produites à Hambourg, dans -un café où sé
trouvaient réunis des hommes des équipa¬
ges des zeppelins s'étant rendus en Angle¬
terre. Ces équipages, fêlés par ia population
allemande, s'enorgueillissent de leurs ac¬
tions « magnifiques ».

Dans Paris

UNE PRISE D'ARMES AUX INVALIDES
Ce matin, devant le front des troupes réu¬

nies dans ia cour d'honneur des Invalides,
le général Parreau. a remis solennellement
des croix et des médailles militaires.

-A huit heures et demie, arrive, musique
en tête, une compagnie du 29» d'infanterie
territoriale ; puis, successivement des dé¬
tachements de. fusiliers marins, de zouaves
et d'infanterie coloniale se. massent de cha¬
que côté de la cour.
Une f-oule plus nombreuse encore que

d'habitude, a envahi les .galeries. Quand
paraît; accompagné d'officiers d'état-ma-jor,
le -général Parreau, les clairons sonnent
aux champs, tandis que-la musique joua la
« Marseillaise ». Le général donne l'accola¬
de au colonel Thièbaut, commandant la lé¬
gion de gendarmerie de -Paris puis succes¬
sivement à .douze autres légionnaires.
La cérémonie se termina par la remise .'le:

ceiit doux: médailles, militaires.
INCENDIE

Un incendie a éclaté la nuit dernièse vers
trois heures et demie dans les locaux d'une
fabrique d'huile de la plaine Saint-Denis.
Après une demi-heure de travail, les

pompiers se sont rendus maîtres du feu.
CHUTE

En rentrant,, vers 23 heures, à son domi¬
cile sis 78, rue des Amandiers, Mme Maria
Geerpaelt, âgée de cinquante-huit ans,
exerçant la px-ofession de marchande des
quatre saisons-, est tombée dans l'escalier.
Dans sa chute, elle s'est fait, diverses bles¬
sures à la tête, qui ont nécessité son trans¬
fert à l'hôpital Tenon.

En Italie

ouvriers des charbonnages' du sud du p Sde Galles ont eu entiw eux plus;eurs ^
férences depuis te 20' juillet, époqueV?5'
quelle, ils sont tombés- d'accord pour « a<
le conflit. reSty
Une entente s'est faite sur pluoj-

• points entre la fédération des minem-ri^
sud du pays de. Galles et l'association A
propriétaires des charbonnages. Mais ri ^
li;es points, -importants qui n'ont pas
être réglés sont d'un commun accora J"
mis. à la décision, de. M. Runeiman, qui»
accepté par les deux parties; ^
La décision est attendue dans un ou ru

jours.

Les canons des sous-marins

Le" bombardement des villes entières' an¬
glaises par un sous.marin allemand est unè
Houve.le forme d'attentat'. C'est probable¬
ment une réponse (sans justification, ni
succès militaire) au récent bombardement'
si réussi d'un train militaire et d'une fa¬
brique de poudres dans la mer de Marmara
par un Sons-marin britannique.
La Grande-Bretagne et ia Russie furent

lés premières' à armer de carions leurs
sons.marins. Lés Etats-Unis' et l'Allemagne
suivirent cet exemple. Le plus gros canon
en usage sur les vaisseaux allemands es,f
le canon dé M livres. Ce canon qui, tout
monté, pèse trois quarts de tonne, peut être
mis en batterfe et démonté en 20 secondés;
On peut s'en servir pour attaquer d'autres
vaisseaux ou pour tirer sur les aéroplanes
et les dirigeables.

La vente du coke àParis
La Société du Gâz (te' Paris-, en raison

des événements, avait dû- renoncer depuis i
six moix à exécuter les commandes do- ;
fournitures de coke destinées-âu chauffa- ;
g'é domestique. Elle peut maintenant,, et-'
jusqu'à nouvel- avis, disposer d'une ecr- |
taiixe quantité -de eoké pour cet usage, et ;
elle s'empresse-d'en prévenir , sa clientèle. '
■Cependant, en raison des difficultés de :

se procurer les moyens de transports- suffi- ,j
sanfs pour assurer les livraisons à domi-,;
cile, elle ne pourra fournir le coke disponi- j
ble quaux seules personnes qui lé feront
prendre dans s'ès cfiàril-ieis. Les livraisons {
sériait faites cri vrac ou. dans dés sacs ap¬
portés par les -clients, suivant, les disponi¬
bilités quotklcrmes, et en tons* Cas, par

'

quantités rie dépassant -pas 30 hectolitres
à la fois'.
Les prix qui seront appliqués pour ces

fournitures seront jusqu'à nouvel avis ceux
qui sont indiqués ci-dessous ; ils sont in¬
férieurs de 10 centimes par hectolitre à
ceux qui sont prévus dans les tarifs pour
les livraisons à domiede.
Chantiers dans Paris (l'hectolitre pris au

Chantier, frais d'octroi compris) : Coke
numéro 0 : 3 fr. 95 ; Coke numéro 1
3 fr. 90 ; Coke numéro 2. : 3 fr. 85,
Chantiers hors Paris, (l'hectolitre pris ou

Chantier trais d'octroi non compris) ; Coke
numéro 0 : 3 fr. 95 ; Coke numéro 1 :
3 fr. 60 ; Coke numéro 2 : 3 fr. '55.
Les chantiers' seront ouverts tous les

jours (-dimanches et fêtes exceptés), do 8 à
10 et de 11 à 16 heures ; 5. rue du Gaz ;
61. rue Croix-Nivert : 32, avenue de Ver¬
sailles ; 231, rue de Grimée ; 23, rue de t.a-
gny ; 1, rue Foumior, à Clichv ; 361. ave¬
nue de Paiis, à Saint-Der.is.

, .

LS <i BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DÛ
SOIR.

Tous les Sports
Cyclisme

Une épreuve cycliste de préparation militaire.
— Depuis deux mois et demi, la Société des
bourses a entre-pris d'organiser chaque semaine
unie épreuve, destinée à procurer aux jeunes
gens non encore mobilisés un excellent entraî¬
nement .physique, en vue du jour où ils devront
à leur tour, répondre à l'appel du pays.

L'épreuve qu'elle organisera dimanche pro¬chain, £Z août, dans l'après-midi, sera plus im¬
portant oque les précédentes en ce sens qu'elle
sera exclusivement réservée aux cyclistes de
2e catégorie. Tous ceux qui -dans les épreuves
déjà disputées, ont montré de bonnes qualités
seront écartés de ia compétition ; et de cette fal
çon, les plus jeunes, les moins entraînés auront
dimanche, lem's chances.

. Le parcours est Paris-Melun et retour (50 kit ),
un parcours facile entre to-us Le départ sera
donné à .1.4 heures 15. à Villeheuve-St-Georgés
à la sortie de la localité (café du- Réveil-Matin) ;
l'aller se fera, par GorbeiJ, et te retour par Lieu-
saint ; l'arrivée sera jugée à M-ontgeron.
Vingt prix formant -un total de plus de 250

fr., récompenseront les vingt premiers.
Tout cycliste, peut participer fi Pavis-M-Iuh et

retour. 11 suffit dé se faire inscrire à la 'Société
des Courses 37, rne Saint-Georges. Paris, IXe
soit ce soir jeudi de 0 lieures à S heures, soit de¬
main soir vendredi de G heures à 10 heures ;demain soir, clôture définitive. Le droit (fins,
cription est de 1 fr. On peut également s'enga¬
ger par correspondance.

ParU-Grosrouvre_ — Le dimanche 29 août pro.
chain, la Société des Courses continuant son
programme d'épreuves cyclistes de Préparation
militaire organisera une grande course de Pa¬
ris ft Gfosrôuvre (tiG Mi.). Le départ sera donné
de Vilhers-sur-Vlarne. .On affirme que Paris.
Grostonvi-e (qui sera ouvert à tout cycliste) sera
magnifiquement doté de 15 beaux prix On peut
dès à présent s'engager 37, rue St-Georges, Pa¬
ris. ÎX°. tous .les soirs de 6 h. à S h.

A. Bontemps.

Vye Protestation
Attaquée par. la «■ Libre Parole. » ët

1' « intransigeant », la Commission coopé¬
rative de l'Union . des coopérateurs pari-
Siens nous prie de' publier la protestation
ci-dessous qû'elië adressé à ces deux jou-r-
BâtfX .; ... . ... ' /

« Monsieur le directeur, .

« L'Union des Goopérateurs parisiens
(Egalit-aire,. Bellevilloise, Avenir de Plai-
se-nce; ■ été'. ) ne peut, sans prote-ster, laisser
continuer ki eampagne de- presse qui sem¬
ble reprendre avec vigueur contré la So¬
ciété laitière Ma-ggi e.t contre rUnion" qui
s'est substituée à éllé pour' assurer la ven¬
te du fait à Paris, pendant la durée des
hostilités.
« L'Union des Coopérateurs n'a de leçon

de patriotisme à recevoir de personne, sur¬
tout de ceux qui masquent, sous le couvert
patriotique, leurs intérêts- commerciaux.
D'antattt plus qu'elle» -a la certitude que
les capitaux, le "personnel qu'elle emploie
pour l'exploitation et la vënfë du lait, pré¬
sentent toutes les garanties nécessaires, en
ce qui concerne leur origine française ou
suisse.
«L'Union des Coopérateurs est trop sou¬

cieuse des intérêts qu'elle représente pour
laisser perpétuer des calomnies par trop
intéressées.

« Elle vous prie. Monsieur le Directeur,de
bien vouloir publier celte protestation aux
lieu et place oit a. paru l'article dans le¬
quel nous sommes visés.
-Recevez, Monsieur le Directeur, nos sa¬

lutations empressées.
La Commission coopérative :

Berth-aud, a'dmfnistrateûr-délégné de la
Bellevilloise ;

Chevallier,- administrateur-délégué de
l'Union des coopérateurs parisiens : .

Compère-Moreï, député du Gard ;
Daudé-B-nncel, secrétaire de kt Fédéra¬
tion d-cs' coopératives de consommation;

Gaillard, administrafenr-délégué de _1'U-
nion des coopératives de la . banlieue
ouest :

Gaston Lévv, secrétâire-adjoint de la Fé¬
dération de la Se'-ne ;

Waseige, administrateur. du Magasin de
gros -des coopératives de France.

***

La Société Maggi avait de son côté adres¬
sé aux mêmes journaux, la lettre ci-d-es-

les'reprodHisent les protestations sincères qu'elles
provoquent. L'irresponsabilité parlementaire ne
saurait entraîner le bâillon pour les victimes:
d'erreur. Nous faisons donc appel à votre, im¬
partialité pour publier la protestation q-ue com¬
portent -les assertions vraiment trop audacieu¬
ses de M. Gau-din de Vilfaine.
Nous avons déjà, du reste, adressé à votre

Confrère ISircetsior une protestation que ce jotxr-
•nal a publiée d-ans son- numéro du 27 juillet.
Nous affirmons de nouveau que ces alléga¬

tions sont fausses et qu'elles ont été puisées
par M, Gaudin dé Viliainc dans un mémoire
récemment publié' par des personnes avee les¬
quelles nous sommes en procès dè-p-uis plusieurs
u-nnées.
M. Gàudin de Villaine n'a pas, qu-oi qu'il en

dise, vérifié le snombreux et perfides mensonges
-a» sujet- desquels, forts de notre droit, nous
avons remis aux autorités compétentes tous do¬
cuments authentiques capables de les éclairer de
la taçon ia plus .absolue,
Èn outre, fc tableau" ' de- la composition du

capital actions de l,a Société générale Maggi
suisse —ï dont les Sociétés- Maggi françaises dé¬
pendent- pour une' partie de leur capital — a
été déjà remis- par celle-ci à -l'-anibassade de
France à Berne pour être transmis aux autori¬
tés françaises compétentes. SI l'ambassade de
France ou fc-ute autre autorité déléguée par le
gouvernement français voulait contrôler ces
chiffres a l'a source même et connaître les noms
des actionnaires, la Société générale Maggi
suisse est prête à leur produire le registre même
des actions, ainsi que tous les documents' qui
s'y rattachent.
M, .Gaudin- de VMaine ne crdint pas d'atlir-

mer, en plus,, que. le « Crédit suisse » tient
sous sa dépendance la Société générale Maggi,
Nous- répondrons simplement : Le Crédit suisse
est une. très importante banque suisse, au ca¬
pital de 75 millions, et dont tous les administra--
teurs sont Suisses. La lecture du rapport de
l'exercise lth'J dont, parle M, Gaudin de VillaL
ne, nous indique, page 14 et 15, que- cette ban¬
que posscïie en fout :

francs : 5G5.000 en actions de la Société gé¬
nérale Maggi suisse,

64.000 en obti-g-atfons de la même So¬
ciété -soit au total •

Mort du cardinal
S. Vannutelli

Rome, 19' août 1915 (Du correspondant-
particulier du Bonnet Rouge,). — Le. cardi¬
nal . Serafiïio Vann-utelli, doyen du Sacré-
Collège, est mort cette nuit, après une cour¬
te maladie. Il- avait reçu: hier' les -dea-ni-ers:
sacrements. 11 était âgé d'e quatre-vingt-um
ans.
D'abord -professeur de théologie au Sémi¬

naire du Vatican, il entra -bientôt, dans la
diplomatie pontificale; lut nonce- dq. pape â
Bruxelles, jusqu'en 1879, année où le .gou¬
vernement libérai de la Belgique rompit
toutes relations avec 1-e Vatican.
Sera-fino Vannutelli fut alors envoyé à

Vienne comme nonce. Il était cardinal de¬
puis 1887 et doyen du Sacré-Collège depuis
la mort du cardinal Oreglia (19'14y- Il faisait
partie des congrégations, du Saint-Office, et
de l'Index. Il était le' « -protecteur » officiel
de -diverses -congrégations' françaises ; les.
Frères de Ploermel et les -M-arianiste-s. C é-
tait un homme pieux et tranquille, infini¬
ment moins agissant que -son frère, le car¬
dinal Vincent Vannutelli, qui vint en Fran¬
ce en 1913,- -pour représenter le Pape aux
fêtes du centenaire d'Ozanam. Il passait
[pour ami de la France. Mais au- Vatican,
les amis de la France-, on sait ce que
c'est. Galilf.o Galit.ei.

En Angleterre
LE CONFLIT DES MINEURS

DU PAYS DE GALLES
Londres, 18 août. — Les patrons et les.

En Allemagne

LA FIN DE LA TREVE POLIT|QUE
Londres, 19 août. — On mande d'a™

terdam au « Daily Express » :
, Tous les indices portent à croire qnjP itrêve politique en Allemagne approche S
sa fin. En; -raison- du sentiment croisSl5
que le chancelier -die Bethm-ann-HolC
manque1 d'ériergi-e, on croit généraleiq,!!
qu'il se dérobera aussi longtemps que iw
sible ft- la nécessité de" faire connaître »
intentions de rAllemagne en ce qui coftce?
ne le projet, d'annexion ; mais les «xnew,[politiques berlinois prévoient une crise-1
«•une date prochaine. • I"

L'attitude actuélTemeniii observée ,

Kaiser vis-à-vis du chancelier; intrigue- g
vement ; M. de Bethmann-Hollweg n'esj
guère appelé au- quartier général, où
làume II s'entoure actuellement de milita!
j ristes.

flresti probable, que le ch-atocelier de t'H,
pire attendra te résultat, de la sessioa jj

| Refchstag; avant dfe prendre une. décision
: S'il démissionne avant la fin de la suerrç,
il est. -possible que le maréchal von- Hiniej.

: buirg te remplace; Ce choix' -salisferait ^
nombreux Allemands- qu# sont' cfavi? &i
rAllemagne1, ayant été fortement IVatMrtJ

: par ses -diplomates, a besoin d'un- aoldst
i pour négocier avec les alites;

Au Pérou

LE NOUVEAU CABINET PBfSWVtB!
Lima, 18 août — te président*, M. JoejI

- Bardb',. «. pris' possession dè la prééSUss#,
Il a formé son premier' m-inis-tère.-. qui; s

i ainsi constitué :

Présidence : 'M; Eh-rique de la Hits,;
Aguero ;
Intérieur : M'. LuïSrJufia Menend-èz
Finances: : M; Aureli'n Garcia. Lastrft ||
Justice-et instruction publique :. M. W®

ceslao Vaïe-ro ;
Guerre et marine : M. Benjamin Puante ;
Industrie -SI. Bel'isarta Sosa.

» —

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 19 h. — Ghemisecié Lingerie (sa'.îiï ta
Commissions 1" étage, B. du T.).
A 20 h. — Ouvriers Bottiangérs. (®i &ègeH
A 20 h. 30; — Jardiniers (au siège) ; Garni

Intersyndical d'action contre l'expiai ta lion de U
Jeunesse (au. Siège).

Parti Socialiste
A 20 II 30. — 10» section, (au Siège) : 0

Jeunesse (17, rue lidouard. Manet) ; 14» section,
(chez. Ledouet). ;20f Charann-g (12, rue de la th
nion) ; Kremfîrï-Bieêfre (salie de lfancieinne Mai.
rie).
A 21 ft. — 7*" section (a® Stgeï.

francs

sous
Paris, le 10 août 19 U.

LES PLANCHES
Courrier dés Specïaoie»
flitatre eds Alliés, — Noire confrère, Jean-Bil-

laud nous infenuè qu'il est te seul dircctaun
fondateur du tllèAM dés Aillés, if idnCUôiuiei-d
rêauiiùi'grnent après la' guerre-, Peftdartt la do¬
rée des hostilités il va organiser quelques èpec.
tacies au profit cl'-ï-iivl'es rtïilitàii-es. Pour tous
i'enseignaujcnls nt.cnvd de manûscrils lui écri¬
re ; 23, rue Leinercicr. Paris 17»,

■ww

Chez Mrlyot. — Grande -Itevlie fout dii tien,
Demain début dans ia Revue du célébré arlistè
Italien Fitrctiùilî ''fit

vtw
Folies Bergère. — Le maximum après la cen¬

tième 1 Celte preuve indiscutable de l'éclatant
succès de la revue Hoiis tés tlrdpéaiin rioàS dis-
pensë de tout commentaire.

LE SPECTACLE

GRAND GDIGNOI. — Le Pharmacien. — Le
Cœur sur ia Main. — Les Morts étranges
d'Atbury. — Son pied quelque part.

CHÈZ lAAYOî, — Tél. Gui. 03-07. — La grands
Revue « Tout va Mèn ! », 2 actes, 20 tableaux*
Damisi. Alice de Tender et 60 artistes, 200 oos.
hunes Pascaud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CiNLlVlA DiJfcl NGUVf-AUTES AUBËRT-PALA.
Uti, zi, boulrv. des italiens. — T. I. j.. <te-i
à 11 h. — Actualités. — Programme varié.
lESérâasant. — orchestre Êyuipiiouwu-

ÏIVOU-CfNeMA (14, rue de ta, Douane) (Tél. j
£6-441. — Tous les jours, matutoe a 2 h. 30^
soirée à 8 hemes. Autour de ia Guerre. Actua«
Utés au jour iè iour-

OMN1A-PATHË, è, boulevard Montmartre, S
côte des Variétés. La plus job® salle; la plus
belle projection. — Programme Choisi. Acluoe

Voyages.
—_ —— •

-FHÉATRES ET CONCERTS

KURSAAL, 7, av. tic Ciiçfiy. 8 11. 15. _ Su-
zttfuye V&iïogciJ ; Vâl. Wtf,» i G03*
fiât. LaM&iu/nia M-oliers U Aluntiêtàà*

|<a FAUV£ïrëe(38, av^lGOhel )- f- T®"?,1®3 Solto
J.U- j'a.-i.ikL-, p.v.oe en 2 itêtefe de 1.,-Moreau et
j. Fdrol. , _

Lamsomn (lé, î>. Deaum.). — Tous k3 soirs,,
ilMineur de kd.'-dLift'dPame ext t uclee de Ch.
nesmi-

ffAKTASKO (90. boni. Bar bés). — Tous tes soi»,
'

Hou boule M o°. vaudeville eu i actes de Muu-
prev cl Pnugaud.

COMÊmE-ROyALE. * ç» V "a,mu« de Léonce
fsco. - « ... __

UlMmtc des vaeaneos. — Nous recevons les
meilleures nouvelles de ta colonie de vucanceS
partie le- 10 uoOt pour le 'l'rçpdrt sous la direct
itou de Urdevmtee piVsklento do l'Œuvre des Va-
Cunces des enfants de uos soldats, Miue Andrée
Bertiiy al- de son dHigenf. administratéuf-gônei'lil
M, Laurent Bruno.
line centaine de garijoniiet-s et de fillettes Sonî

installés cofitortablenient. dans une villa du fié-
port et 4aus les écoles d'Eu stiuS les auspices
ht Boe» le haut-contrôle de M. le. comte. d'Eu, de
M Pignon rnàii'ë et député d'Eu, et de M.- Gi¬
rard maire du Tréport, qui s'intéressent tout
particulièrement à l'œuvre des vacances des en¬
fants de nos soldats.

A Monsieur le Directeur do la Libre Parole,
Paris.

■Monsieur le Directeur
Vous avez reproduit, dans vos numéros. por¬

tant la date des 8 et 10 août, une partie du
-discours prononcé par M. Gau-din de Viuainc à
"la tribune du Sénat, le 23- juillet dernier. Celte
partie contient une longue attaque tendancieuse
autant que matériellement inexacte contre les
Sociétés Maggi.
S'il, est impossible- de répondre à un membre

du Parlement dit haut de la tribune où sa voix
s'est fait ôflfendre; et dans les colonnes du
Journal oflioiel où ses paroles -sont enregistrées,
du moins peut-ori ctever dans les journaux qui

Faits. DiversFinanciers

Bénéfices et dividendes

La ConRmce.lneendic. — ' Bénéfice net
1.123,830 fr. Dividende 30 fr.
La Minerve (Assurances). — Bénéfice bel,

53.836 fr. Dividende fr. 4.80.
Est de Lyon. — Perte, 74.744 fr.
Chemins de fer au Dahomey. — Soldé Béfléfi-

etaiï'e, 487.602 fr. contre 680.000 précédemment.
Dividende, 5 % contra 8 %.
Oie de lirtvigation Mixte (Touactte). Bénéfice

856.821 fr. contre 1.180.420 précédemment. Pas
de- dividende, contre 15 fr.
Booiélà BUterroirc dp Force et Lumière, -—

Bénélicc 137.880 fr. contre 140.950 précédeni-.
ment. Dividende 15 fr. • ,

Lie Française, de Matériel de Chemins de fer.
Bénéfice 418.645 fr. contre 1.127.224 fr. précé¬
demment. Pas do (Jivid-èude cûntre 50 fr.

HGeiélé Mélaliurgique de prayon. — Bénéfice
997.202 fr. contre 1.4U5.0Û6 ff. précédemment.
Pas de dividendes contre fr. 72.50 aux ttCttens
privilégiées et 85 fr. aux actions orclina-ires.
Onaruonnayes de Prokiwrvw, — Exercice au

13 §Un 1914 bénéfice 1.912.773 fr. contre
1.622.431 ir. précédemment. Dividendes, 80 fr.
aux actions privilégiées contre 80 if. et rien aûx
actions o.t-dinairés contre 8 fr,
.Mines JlâuHle et de'fer de ta Russie Méri¬

dionale. — Exercice M3D9Ï4 d'une- -durée de 18
na-ols .'bénéfice 279,935 fr. catrtî'h"SÇS,227 fr. pré-
paiement 'avant Ta«sswnbiéo en octobre.
Kyshlinc Corporation. — Bénéfice estimé i-n-

teneur de DO.OOO livres sterling-a celui de :t9f3.
Un -d-ividon-ae intéi-umùre de i -sb, seia mis en
en paiement avant l'assemblée en octobre.
Douboivaia-Ballca. — Bénéfice 283.000 fr. con¬

tre 558.000 précédenuneint. Pas Ue dividende,
contre 14 Ir. • - -

francs 629.000, sur un .capital actions et obli¬
gations do près -de 35 millions, et voilà comment
cette honorable banque suisse possède le con¬
trôle de la Société générale Maggi.
L'honorable séna teur n'a pas craint d'affirmer

clans son discours au Sénat que « lo-s kiosques
Maggi-Kub, étincéi-ants dans la nuit, jalonnaient
lie cours-de la Seine, dans-la traversée-de la
capitale, pour éclairer la marche des zeppelins.»
U y aurait vraiment de quoi faire frémir...

si ce n'était totalement, inexact.
Ces sol-diisafit kiosques Maggi-Kub sont les

kiosques de poste-vigie"m-unicipaux établis no¬
tamment aux stations des voitures, pour les
gardiens de la paix et sur lesquels nous avons
de la publicité, ai-nsi cta res-te, que beaucoup
d'autres importantes maisons -connues ; l'allu¬
mage comme l'extinction de l'éclairage sont as¬
sures par des agents municipaux
Mous vous rappelons d'ailleurs' ta" réponse

faite an Journal oRiciel, Sénat, page 450, par
M le Ministre de Ja Guerre à-la question écrite
numéro 357, posée le 0 mai dernier par M.
Gandin de Viliaine au sujet de la réouverture
de nos dépôts.
La réponse insérée au Journal officiel des"i et

6 août (page 5386, et Bénat -page 450) met défi.
niLvement celte question au point ;

2® réponse ; « II résulte des nouveaux r-erisei-
gnements fournis par le gouvernement militaire
de Boris qu là réouverture des maisons faisant
l'objet de la question numéro 357 a été a.pprou.
Vêe. au mois d'août dernier, par l'autorité mi¬
litaire, agissant dé -concert avec le ministère de
l'intérieur. Dans Ces conditions, les instructions

Bibliographie
de !a guerre

CIVILISES CONTRE ALLEMANDS. — Jean
Pinot. — Un volume in-18 édité par E.
Flammarion, à Paris. — Prix 3 fr. 50.
Dans la-seconde partie de ,son avant-pro».

pos, M. Jean Finot définit lui-même le but-
et les limites -de son ouvrage.

a L'exposé du plus gran -drame qui ait* ja¬
mais ensanglanté l'humanité demanderait
maints volumes. Nous no-us bornons à en
donner un simple scénario. Il nous o-ffrira,
avec la. trame de la pièce, une étude psy¬
chologique de ses principaux hénos : peuples
ou individus. »

Civilisés contre Allemands n'est pas seu¬
lement un exposé de faits historiques, une
succession de portrai ts. C'est une étude phi¬
losophique et psycologlque dans laquelle le
mobile des faits est décidé par l'examen des
mentalités individuelles et collectives. La cri¬
tique des -systèmes phijosoiphiqu.es est, do
môme, poussée assez loin. L'auteur voit
dans la régression allemande, la confirma¬
tion la doctrine optimiste du progrès qu'il
oppose à la thèsedu progrès fatal do Spen-
ceî.

u. Le progrès constitue la résultante fatale
de nos efforts.

n II -forme, en outre, une combinaison de
l'évolution progressive et régressive, au dé¬
triment de la dernière. »

L'auteur développe ensuite plus précisé¬
ment cette formule essentielle :

« Si l'humanité pouvait tranquillement sus

auxquelles'il est fait allusion dansdaJ' réponse
insérée au Journal oRiciel du 30juillet_1JL>, pa-
ces 468 et 409 étaient sans objet et nont pas
lu a être notifiées à la Société intéressée. »
Vous voyez donc que si, pour des ™«ons de

précaution que nous n'avons pas à P9e.L ks
pouvoirs publics ont. taU enlever en même
temps d'ailleurs que les réclames cl autres jv-ff les plaques de la Société du Bouillon Kub,
xiccns les vremïers jours d'août du moins celle
décision ïïêlaAt pal le
quelconque à l'égard des Sociétés mgguKUG,
contre lesquelle^tCiueun des faits mcrmiinés
pu être relevé,^puisque la réouverture de nos
dépôts fut autorisée, atlelques jours, aptes - pa
M. le Ministre de l'Intérieur et M. le couver.
neur militaire ■de' Paris.
-Pour prévenir tous nouveaux actes de- vanda¬

lisme, qui n'auraient d'autre but- que d-e servir
des intérêts commerciaux concurrents, l Umm
des coo-pérateurs .parisiens dans- un but huma¬
nitaire, a prêté son coneom-s- à ta. société isu-
tiirrn Maggi, pour assurer une partie du ravitail-
lement en lait de la ville de Paris.
En province', où les nombreuses laiteries, de la

Société laitière Maggi n'ont pas. eu à subir les
déprédations de bandes organisées, qui ont sac¬
cagé ses dépôts à Paris, dans les premiers-jou. s
d'août, plus de 15.000 cutlivateusr ont continue
à Lui fournir le lait de leurs vaches-.
Ainsi aue l'a justement fait observer d-ans la

même séance, 'M- le garcle des sceaux a M. Gau¬
din -de YiUahae, ee n'est pas parce qu une maison
mil est américaine, a une filiale en France et
line en Allemagne qu'elfe- c,esse d'être américai¬
ne. Pareil, raisonnement s'applique identique¬
ment aux Sociétés i'rançais-es Maggi .

Ces Sociétés autonomes, flli-ales de la Société
générale Maggi suisse,, — qui est urie Société
officiellement reconnue exclusivement suisse et
non -austro.allemande comme t'insinuent des- con¬
currents intéressés. — ne -peuvent, en aucun
cas l'aire l'objet d'un -séquestre quelconque,
puisque leur, constitution et leur lo-nctiOMiement
so-nt essentle-Hement français.
Nous vous prions, et au besoin vous requé¬

rons, en vertu de fa- loi dé 1881 sur la presse,
d'insérer cette rectification.
lit dans cette attente, veuillez agréer Mon¬

sieur le directeur, l'assurance d-e nos sentiments
distingués. ,,

Société Laitière Maggi,
Société anonyme française au capital

de 15 millions.

Les Obligations
de la Défense Nationale
Depuis I-e IS cowan.fr, les Obligations à

la Défense nationale -sont émises à 94 fr.21,
coupon du 16 août déteebé. En fixant à
94 fr. 21 ce. prix d'émission* on a fait m
faveur véïitable aux nmuTeaux sodscrij-
teurs, qui no-cmaterfent dievraient piayd
plus cher qpa'B" y a; six mem un tito «t»
portant, une ptdine etu remboursement
Cette prime est, en. effet!, payahfe daffl
neuf ans et demi, et non phas -dans dixm
et à l'heure -a-ctueite ta portion d-éjà acquise
est -voisine' d-e quinze: centimes.
Il est clair que cet avantage ne ipOW»

être longtemps maintenu et nous ne sau¬
rions trop reemnmandier- L'acquisition,
taux exceptionnel,, -d'uoie-. ubtigatiou 5 ?»
ex-enipte de tout impôt, -dont' tes intérêts
paient d'avance et dont lîe capital s'uccr®
t.ra -de 3 fr. 50 au bio-ut de neuf ans-0
demi seuiement. Si, comme m- peut te sap-
poser, toi emprunt était- p-reehainiems»
émis, les obligataires, qui ont te droit
changer leurs titres; feénéffeiamieal. enooB
des eon-d.iti©iîs' spéciales de «es empruii®;
ja-mais il n'y aura eu meitleuir- niom®
pour, scm-scrire- , -
Ces eortpwea sanf, de 100 îfr.,- 5*®

1,000 fr. et. 10,000- f:r. même, mais* pour »
courager tes petits- épargnants, un, déc»
récemment signé crée des Bons- de 5 fr
et de 20 fr., dont le montard pourra W
imputé sur te prix d'achat- d'obtigAlî'1®1
d'un titre plus élevé* .i
Ces. Bons seront, prochainement nïifr ®

v-enfe -dans- les hnreaax de poste. A a®»®
époque, croyons-nous,, tes valeurs du m
sor n'auront été mises à metlleurë psrt»
du -rentier au de t'épargnant. La vnlg^'
lion des Bo-ns et des Obligations aura ®
une des caractéristiques -de ia guerre »'
tuelle ; ce sont dles millions cfe fôtmS
qui chaque semaine sont imprimées, tt*
brées, vérifiées et -expédiées à tous-10
coins du pays.

vre la route du progrès, et si cette route
n'était point obstruée pur des réveils ou des
-poussées dé barbarie,' nous eussions atteints
depuis longtemps le paradis. L'optimisme
n'est réel et viable qu'à ia condition d.e prê¬
cher la nécessité des efforts et les bienfaits
de l'énergie. »
-M. Finot affirme que « nous progressons »

et que « nous ne cessons de progresser »-Le-
-pend-ant i-e développement d'un peuple com¬
me celui -d'une industrie n'est possible qu'au
sein de circonstances favorables, dans ®n
milieu approprié, u H faut donc défendre
cette ambiance envers et contre tous. »
Telle est Pinspiration philosophique de

l'ouvrage. -Cette conception se retrouve dansi
tes divers chapitres qui constituent 1 exposé,
des causes de ce que l'auteur appelle n la.
gran-de croisade ». On. la retrouve enfin et
surtout inspirant la conclusion prophétique
du livre -dont voici un passage :

ii II y aura ainsi- sur la terre plus de
bien-être, résultant -d'un fonctionnement
plus rationnel' des forces individuelles et
collectives. Lorsqu'on envisage les bien¬
faits de la grande liquidation du passé* on
comprend aisément que celle-ci n'aura pu
s'effectuer sans laisser derrière crie do
grandes pertes et de grandes douleurs. Il
en a été ainsi à toutes les époques. L-a nô¬
tre a subi la loi générale qui présidé auxl
destinées humaines. »
Il y «, en définitive, :dans le livre de

(M Fmot-des faits et des idées. L'exposé des
faits assure, à lui seul, l'intérêt de l'ou¬
vra «e. La -pensée philosophique qui inspira
les commentaires sur ces faits peut être
controversée à divers égards, mais c est la

Civilisés contre Allemands comporte B,{
opinion -autorisée sur le grand drame'
notre époque.. . „

R. I#
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PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi sont lnsA0

gratuitement et toits les j-ours.

DEMANDES D'EMPLOI
t Et'N-E HOMME. 22 ans exempte de- tout faJ vice militaire, demande emploi aux é-crlb»®.
'Ecrire : M; Robert Nicolas,, l'56 roc SUtejgt-

DAME PROFESSEUR, Hacnclêe, prepsrelauréat (Lettres; Sciences, Lanfttiosj, Trato^
de rédaction, secrétariat, traduction- Mud»"
Robert. S, avenue du Maine, Pm-isi

(IOMPTABLE demande comptabilité àI soir ou dimanche-. Mise à- jour itt&t&fS
bilan, etc. Gtiillot 76, chemin latéral h A®311'
ville (Seina).

eOMMERCANTE lionoraMe, réfugiée dudemande écritures îi faire chez elle et v°|,
d-rait placer son fils de 13 ans com-me aFfS,
éleclricicn. S'adresser Mûuricc. 10. rue
me. Paris.
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par une
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le Gérant : Léon Bxyl». ^ |
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